\ RESIO  VISS4NCE  DES 
\ Harangeres  & Poiffonnierçs  des 
Halles,  Sur  la  réconciliation 
de  Meilleurs  les  Princes. 


Ernelle,  Nos 
cœurs  eftoient  deue- 
nus  tellement  adonis 
par  Pabpndance  des 
larmes  qui  auoient 
découlé  de  nos  yeux, 
qu’il  fembloit  que  nos  âmes  enflent 
des-ja  abandonné  leurs  corps  : &l*a~ 
prehenfion  dont  nos  efprits  furent  lai- 
lis  , de  nous  voir  réduites  dans  vne  mer 
de  malheurs  $ qui  euft  ènglouty  en  vn 
coup  toutes  nos  ioyes , & ne  nous  eufl: 
laifléquelereirouuenirdespairecs3qui 
euflent  efle  autant  de  coups  de  cbu- 
fteau  dans  nos  poitrines , plus  difficiles 
àguanr  que  les  çoups  d-eftocade  que 
nous  recelions  l#s  vnes  des  autres,  quat 

cantons.  Halle 


ifeParisficcftaflopilIernent  euft  duré 
tu  elbois  en  danger  d’eftre  delaifiee  de 
noftre  trouppe,  non  pas  Angélique, 
maisHarangerique.  Quiede  bons  6c 
anciens  prouerbes  fefuiîent  perdus  & 
mis  en  oubly.  Que  fuflent  deuenus < 
nos  armes  offenfiues,  6c  deffènfiues, 
defquellesnous  nous  Tenions  ipurnel- 
lement  ennosaflauts , êc  qui  font  r’en- 
fermées  dans  TArcenal  de  nos  bonnes 
langues.  Subtils  coupeurs  de  bources 
voftre Aoufteftoitfaiten  nos  terres, il 
vous  euft  falu  moilTonner  aillieurs.  Et 
vous  MelSeurs  les  Marelchaux  voftrc 
procez  euft  efté  gai  gné:  Car  les  Cham- 
brières n’euflent  plus  entrepris  fur  vo- 
ftremeftier,vouseuffiez  aulli  toft  fer- 
ré le  cheual  que  la  mulle.  Aga  hé 
cornant  la  chance  a tourné,  i’cftions 
hier  en  guerre  ôcauiourd’huy  en  paix. 
Par  faitide  Marande  noftre  eftat  eft 
bien  changé, nos  maris  font  reuenus 
de  la  guerre  fanTcoup  frapperais  nous 
doiuentbien  des  arrerages,  dont  nous 
ferons  payez  à la  monftre.  Car  main- 
tenant que  nous  leur  en  jd<fmandons  le 
payement  ils  nous  r’ciTtîo^ent  au  Ca- 


iandrier  des  G^ecs.  Mais  cependant 
que  nous  les  tenons  U faut  qu’ils  facent 
paction  auec  nous.  Qu.e  t'en  femble 
Dame  Barbé* 

Barbe,  Qaant  cft  de  moy  îe 
^ fçay  bien  en  quelle  monnoye  ie  me 
dois  faire  payer.Ce  ne  fera  pas  tout  en 
yncoup,  car  ce feroit  fouler  monho- 
fte.  Ams  me  ferav  augmenter  ^ordi- 
naire comme  i’ay  des  ja  commencé  de- 
puis le  bruiét  de  lapaix , que  mon  ma- 
rveft  reuenu.  Tellement  que  dedans 
peu  de  iours  il  en  demeurera  quite: 
Que  celle  rotdempnftardedi^-jerode- 
montade  de  guerre,  m’a  elrneu  les  fens, 
iene  commence  encores  qifà  me  ra- 
uoir.  Regarde  comme  ma  face  qui 
fouloiteftrerubicode  eft  chageeenva 
teint  paflç&  defaiélt  Par  le  liard  qu>- 
vne  bourgeoife  nVoffri  t hier  fur  le  mar- 
ché d’vn  autre  qui  marchandoit  vn 
maquereau  fort  à fongouft,ie  le  fera  y 
bienreuenir  ce  teint  vermeil  en  delpit 
delà  guerre  tant  îelahav,  auons  nous 
lapaix  tout  de  bon  Dame  Pernelle  dis- 
man  tonaduiÿ, 

P e n b°l  i E , Tu  t’en  peux  tenir 
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pourtouteailèuree  que  nous  l’auons  À 
ce  que  fay  entendu  dire  ce  matin.  Car 
ij  n’y  a point  eu  dç  guerre , ce  bruit  qui 
nous  a effraye  ne  prouenoit  d'autre 
choie  (înon  que Jacornemufc  de  quel- 
qu’un n’eftoitpasplaine,  qui  faifoit  de  ( 

iaux  accords , qui  ont  par  leur  mauuai- 
iè  armome  troijblé  tout  noftre  mifterc 
i[  faire  que  ie  ce  raconte  que  l’autre  îour 
Lambin  noftre  gros  & gras  varlet  vint 
auec  nous  promener  en  Pifle  maque- 
rplle,ouil  s’y  trou ua prefque  toute  les 
plus  renomees  Harâgeres&  Poiiïon- 
niere^  de  noftre  halle,  accompagnées 
d’vn  nombre  de  bonscompagnons.Cc 
panure  Lambin  nous  fit  dancer  auec  fa 
nau(ette,çar il  enioue bien,  Sc  encore? 
mieux  de  la  trompe  da,  nous  eftions 
routes  emburluqupquees  du  trauail 
qi»e  nousauoientdcmné  ces  bons  coin, 
pagnons  qui  nous  vouloient  donner  la 
cortç  verte.  Quant  il  iouoit  des  gail- 
lardes nous  dancions  le?  branles  de 
Poitou , il  iùrqintfur  ces  entrefaites  vn 
gros  lgurdaut  qui  auoit  pluftoft  la  mi. 
ne  d’vn  foldat  retiré  de  Lime  fl  ce , que 
çiynçpquhn  à vent,  & i&hBloit  auoir. 


plus  bu  que  ie  ne  luy  en*  àuôis  ver fé] 
demandant  vne  courante  pour  la  mai. 
ftrelTe,  qui  le  poulla  fl  doucement  lut 
noftremufette  qu’il  rofnpicle  foufflet, 
tellement  que  la  dance  fut  faillie  îud 
ques  a cé  que  le  foufflct  luft  racoü- 
ftrç. 

Barbe,  Vramanttu  m’as  fai<5t  tn 
pîailant  difcours  qui  me  donne  enuie 
de  rire , il  ny  a plus  de  danger  puis  que 
tu  mafleure  de  noftre  repos  6 qui  du- 
rera poffible  tant  que  cefte  cornemufe 
ièra  plaine: Laquelle  venant  à fe  defem- 
p 1 îr  le  s faux  a c c o r d si  r e c om  m a n c er  o n t. 
Ne  parlons  plus  cjue  de  nous  refiouvr, 
nous  auons ploré  pour  vne  bonne  fais 
pendant  I’ablènle  de  nos  marisv  Par 
laincle  Barbe  dontie  porte  le  nom/eft 
trop  filer  fans  mouiller  , veux-  tu  pren- 
dre  deux  doigts  de  paciencepour  au  al. 
1er  l’amertume  - de  nos  larmes, mais  ce 
xfeftpas  tout,  voicy  la-fai n&  Saturny 
qui  s aproclie , il  faut  faire  partie  pour 

alleraGentilly,  que fauois peur  de  ny 
point  aller  cafte  année.  En  1er  as.  tu  pas 
commere.  . h 

Pmnuéï  , Ouy  parmanda& 
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fi  il  faut  que  nos  maris  en  fdîent;  car  ill 
danççnt  bien,  & fi  ils  nous  feront  voit 
kfueiHeàTénliets; 

Barbe*  Voire  mais  ayant  que 
faire  ce  pellerinage  il  noüs  faut  aller 
toutes  eofemble  voir  la  Dame  dù  bain  ‘ 
qui  chauffe  ,ie  ne  fçay  fi  elle  eft  morte 
ou  en  vie,  oncques  depuis ny  fufmes 
que  Dame  Palquette  y eftoit  auec  fes 
telles  rebondies,  qui  nous  fît  tant  rire 
que  nous  euftionspiffe  dans  nos  chauf- 
fes, fi  nous  n’èuffions  efté  toutes 
nues.  . . 

P b Kn  el  le  i Par  famct  lean  ta 
raifon  eft  fort  bonne,  mon  efquipage 
eft  totitpreftil  y a quatre  mois  pafïez, 
ïeferay  bien  gaigner  mon  argent  à ce- 
fte  Dame  du  bain  qui  chauffe , car  i*ay 
trois  doigts  de  crfafle  fur  ma  mothe^ 
qlui  eft  fi  chenue  que  iamais  la  Damoi- 
Telle  de  Guéridon  qui  s'en  faiét  des  ger- 
fieresmy  fiftœtmre.  le  me  cotife  pont 
ma  part  a demys  douzaine  d’efcus, 
pourueu  que  ie fois  frottee  haut  & bas; 
cem’eft  peu  dechofe^’autâtqu’à  ces 
Rogations  dernieres  n&y  gaigoé  toits 
frais  faicls  quatre  yingts  aix-neuf  liures 

dix- neuf 


dix-neuf  fols  vnze  deniers, Dieu  niercv 
âclesmarchansde  poilïon  d’eau  dou- 
ce , qui  n’en  ont  gueres  amené. 

Barbe,  Par  fainét  Iambon  de 
Majance  dont  l’elpere  me  feftiner,  ie 
ne  luis  pas  vilaine  pour  yn  petit  i’en 
donneray  bien  autant  que  vous , que 
chacune  en  face  le  lemblable,  il  y aura 
dequoy  faire  vn  banquet  qui  fera  meil- 
leur que  de  cerneaux  Nous  chaflerons 
melancolieSc  prendrons  le  bon  gouft8 
il  m'ennuye  q ue  ie  n’y  fois, tant  l’ay  d’e! 
uie  de  nvelclaircir  le  muleauque  fay 
tout  terne  à faute  de  celebrer  la  fefte  de 
Bacus:  C’eftdu  plus  loin  qui  me  lou- 
uienne  d auoir  beu  du  vin  qui  m’ait 
touché  iufques  au  cœur. 

Pbrnblle,  Quoy  ceft  tout  a 
bon  que  tu  le  dis , auaiit  que  ie  par- 
tions d enfemjble  nous  ferons  gau- 
deamus , aufli  bien  mon  mary  ny  eft 
pas,voicyvn  rable  de  heure  en  pafte, 
qui  eft  de  haut.  gouft,il  ne  nous  don- 
nera point  lauahoft  eftantabreuué  dV- 
ne  bouteille  de  vin  d’franc  y que  iay 
enuoyé  querin par  l’aduis^lvn  Méde- 
cin,pour  deilcichir  l’humidité  quem’a 
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caufee  ce  vin  enragé  qui  Te  tire  à force 
de  bras  : Mais  c’elfle  ventre  de  ma  me- 
re,ienv  retourne  plus.  Orfus  boyàla 
paix,  îe  te  vois  pleiger. 

Barbe  , £11- ce  là  du  vin  des  lai- 
cbiere,n’elt-il  qu’à  leize,  par  mafoyie 
ne  içaurois  tanc  ouyr  de  bruicl , pre- 
nonspacience. 

P e r nell  E>Qjetefcmble-ildece 
pafté,viue  le  Roy  ex  ia  paix, il  ny  a point 
d’alumettes  tant  lâches  loient  elles 
qui puiflent attirer  li  iubtilement  a el- 
les le  feu  que  ce  pafté  engendre  la 
goutte. 

Barbe,  Quitons  pour  celle  heu- 
re  la partie,  craignant  que  le  feu  ne  le 
mette  au  Palais , toute  la  foûrce  d’Iran- 
cy  ne  feroit  pas  fùffifante  dfel’elïain- 
dre. 

Perniue,  Pourquoy  t’en 
Veut  tu  aller , celle  liqueur  frété  lemble 
telle  pas  bonne  ,.fi  ie  continuois  quinze 
iours  de  fuitteà  me  rembourer  l’efto- 
mach  de  tels  médicaments  contraires' 
à l’idropilie  dedans  huicl  iours  apres 
i’aurois  repris  mon  pt^mier  embon- 
point. Il  n’eft  chere  que  <le  commere 


II 

quant  elles  font  enfemble , & que  leurs 
maris  ny  font  pas,  qu'en  dis-tu  tandis 
que  iy  fommes  , ie  ne  pouuons 
moings. 

Barbe,  I’aprouue  ton  dire,  ne- 
antmoins  les  maris  font  toufiours  les 
maiftres,  & nous  enuoyent  quelques 
fois  à Dourdan/ans  cela  les  femmes  fe- 
roient  trop  heureufes. 

Pernelle,Tu  reuiens  touf- 
jours  a tes  moutons,  parlons  de  ma 
beauté  forons  bien  to ft  fait. 

Barbe,  Tu  as  raifon,  d'autant 
que  tes  ioües  font  bien  plattes,  il  pa- 
roift  bien  que  tu  n’as  pas  toufiours  ban- 
queté^ ta  commere Babille  m’en  faifoic 
l’autre  iour  fes  plaintes , ie  trouue  qu’el- 
le en  a plus  d’ocafion  que  toy , car  on  la 
prendroit  pluftoft  pour  vne  harpie  que 
pour  la  gro  fie  Harangere,  tant  elle  eft 
ièiche  & aride  :àpeine  le  peut  elle  ra~ 


uoir. 

Pernelle,  Hôhoienefuis  pas 
demefine,&fiieme  plains  fort,  mais 
quoychacunàionchore.  As  tu  enten- 
du parler  du  njariage  de  Pierre  du  P uis, 
& delà  crieitlc  cbal lunettes. 


12. 

B ARBE,Non. 

Pernelle,  Qui  te  la  diét,com- 
mant  cela  c èft  il  peu  raire  {ans  en  auoir 
dictton  opinion. 

Barbe,  Tumefaisrire,nefepaffe 
il  rien  que  ie  ne  lcache,  ie  ne  m’infor- 
me point  des  affaires  d’Eftat,  de  qua- 
quoter  on  ne  m’entend  non  plus  que 
lespouiles  qui  ontnouuellement  pon- 
du : Ce  ft  pourquoy  on  m’apelle  à la 
Halle  la  muette,  nom  qui  me  demeu- 
rera , vfque  ad  finem, 

Pernelle,  Noflre  Dame,  aga 
tu  parle  Latin,  &;  de  qui  l’as-tu  apris, 
celane  vient  pas  de  ton  talon , il  faut 
qu’il  vienne  de  plus  haut.  N’as-tu 
point  autre  fois  hanté  (es  grands  Sco- 
îares  du  College  deToutluy  faut. 

Barbe, Ne  te  fouuient  il  pas  m’a- 
uoir  veuc  vendant  maree  à la  place 
Maubert,cefutence  temps  la  quei’a- 
pris  ce  bon  Latia.  Il  y cuit  vn  Cuiftre 
qui  achepta  de  moy  vne  raye  vieille  pu- 
ante queie  luy  gardois  de  quinze  iours, 
àcauledela  cognoiffance.de  laquelle 
il  euft  bon  marché,  cardon  le  fentoit 
bien,  il  me  dit  qu’il  ferait  toufiours  mô 


r 


chalant,vfque adfinem.  Cequeicne 
laillè  pas  tomber  à terre,  & du  depuis 
enay  fait  mon  profit,  comme  tu  vois. 

Pernelle,  Qui  ta  fait  fortir de 
ce  bon  quartier  duquel  les  pauez  par- 
lent Latin,  ny  failois-tu  pas  bien  ton 
profit. 

B A R B E,  Ouy. 

P ernelle,  Etdoncquesle  fub- 
ied. 

Barbe,  La  renommee  de  ce  Pi- 
erre du  P uis,  dont  tu  me  parlois  nague- 
res  en  fut  la  caufe,  d autant  que  cepe- 
tit  mignon  de  couchette,  PAdonis  des 
Harangeres  & Poillonnieres  de  la  Hal- 
le ne  venoit  tendre  fes  filets  en  la  place 
Maubert  pour  y prendre  les  pies  coif- 
fées, Penuie  de  le  voir  auec  ion  grand 
&C  gros  queie  n’ofe  nommer , qui  balo- 
que  entre fes  iambes , me  feift  eftre  des 
voftres  pour  en  alfouir  mon  defir , tant 
ceft  vn  beau  gros  mambre, 

Pernelle,  Tu  m’en  fais  venir 
Peau  à la  bouche, tu  en  es  foule  mainte- 
nant, îlne  faut  plus  parler  deluy,puis 
qu’il  a vne  fçmqie , elle  entreroit  poffi- 
ble  en  ialoufie  , dequoy  il  pourroit  ari- 
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uer  quelque prife  de  cheueux  ou  droit 
d’ongles , parauanture  ferions  nous  les 
plus  fortes  pour  porter  les  coups.  Si 
tauc-il  que  toy  qui  le  gouuerne , Ôc  qui 
as  pris  tant  de  peine  pour  luy , le  fafle 
trou  uer  à Palfemblee  que  nous  auons 
propofee  de  faire  aux  El  tuues  pour  ren • 
dre  la  fefte  parfaite.  le  feray  la  première 
qui  t’enremercira. 

Barbe,  Iay  la  pepie  a faute  de 
boire,  ny  ail  plus  rien  à la  bouteille, iay 
encoresvn  morceau  de  pafté,fi  faut- U 
moüiller  la  bouche. 

Pernelle,  EtdemonrefteNa- 
zum  Candere.  le  parle  aulli  bien  Latia 
comme  toy , ie  voy  bien  qu’il  t’ennuye, 
auons-je  pas  fait  vn  beau  ieftin  Sc  à peu 
de  frais.  En  defpit  de  la  guerre  il  faut 
que  la  réconciliation  de  Meilleurs  les 
Princes  enuers,  le  Roy  foit  celebree  en- 
tre nous  auec  plus  grande  lolemnité. 
Le  iotir  en  fera  délibéré  Samedy  pro* 
chain , par  la  compagnie  qui  salfem- 
blerapourceft effecl,aulieu  que  cha- 
cune de  nousn’ignore  pas.Et  ce  pendat 
nous  prirôs  Dieu  pour  [eRpy  la  Roync 
Regétefamere  &pourlapaix,de  nous 
tantdefiree.  FIN. 


